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Pour Mateo, mi precioso.

Tu as en toi la graine de la liberté et je suis très fière de toi.

Te amo
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Préface

Nous aspirons tous à être libres. Dans notre vie professionnelle, privée, sociale. La liberté fait partie, avec la sécurité, des deux piliers de notre construction.

Un être libre et souverain décide par lui-même des choix qu’il pose. Il est libre d’exprimer le fond de sa pensée. Il agit, choisit, communique à partir de son essence et non pour plaire aux uns ou aux autres. Il sait profondément ce qui est juste pour lui et pour le monde et se sent les ressources pour affirmer ses valeurs et assumer ses choix.

Si nous aspirons tous à être libres, nous n’avons pas forcément pleinement intégré que la liberté est un état intérieur. Comme le respect ou la sécurité. Personne ne peut nous respecter si on ne se respecte pas soi-même. Personne ne peut nous sécuriser si nous vivons dans une inquiétude profonde. Quant à la liberté, on ne peut l’obtenir de personne, ni d’un gouvernement, ni de notre compagnon, ni de notre patron. La liberté s’acquiert par la pacification de l’esprit. Être libre, c’est être libre de ses peurs, de ses projections, de ses habitudes et de ses croyances limitantes. Un esprit libre est un esprit léger, posé et calme. C’est un esprit pur sur lequel les circonstances extérieures n’ont que peu d’influence. Un esprit libre observe et comprend les conventions, les règles sociales, mais ne s’encombre pas de celles qui ne lui correspondent pas. Il a développé le discernement. Il sait poser les actes en lien avec ses valeurs. Il a développé la congruence. Il n’oppose pas ses besoins aux besoins des autres. Il a développé l’amour et la compassion.


Un esprit libre sait reconnaître la matrice dans laquelle il peut s’enfermer. Il peut s’agir de la matrice des habitudes, des conventions, des mémoires familiales, des lois sociales. Si chacun applaudit et que vous prenez le temps de ressentir s’il est juste pour vous d’applaudir, vous sortez déjà de la matrice. Vous sortez de la matrice lorsque vous pensez par vous-même, lorsque vous prenez le temps de ressentir profondément ce qui vous enferme et que vous osez poser les actes libérateurs.

En cela, je trouve le nouveau livre d’Ana Sandrea très inspirant. On ne peut se libérer que lorsqu’on reconnaît que nous avons nous-mêmes soudé les barreaux de notre propre cage. Alors le chemin de libération peut avoir lieu.

Sortez de la matrice est un livre original et personnel. Il nous encourage à observer les différentes formes de matrice : émotionnelle, culturelle, familiale, religieuse, pulsionnelle. C’est un chemin de liberté.

J’apprécie depuis longtemps le parcours d’Ana, peut-être justement parce que je la vois comme un esprit libre. Elle a innové avec son fameux Sommet de la conscience, l’une des premières rencontres en ligne en lien avec la spiritualité et le développement personnel, comme elle innove par son approche intuitive.

Sortir de la matrice, c’est prendre des risques, innover, accepter d’être parfois critiqué, montré du doigt. Aujourd’hui, et depuis quelques années, le thème de la liberté est plus que jamais d’actualité. Face aux injonctions permanentes, aux influences de tout bord, aux réformes liberticides, notre espace de liberté peut être amené à se réduire comme peau de chagrin. La génération des jeunes qui ont 20 ans en 2026 peut souffrir d’un manque de liberté. Tant de choses étaient autorisées dans les années 1980 et sont interdites aujourd’hui. Pourtant, étions-nous profondément plus libres en France il y a quarante ans ? Est-ce que le fait d’être autorisé à fumer dans les trains, ou à conduire à grande vitesse nous rendait plus libres, ou n’était-ce qu’une illusion ?


Et si la véritable liberté consistait à sortir de la matrice ? Mais pour se libérer de la matrice, on a besoin de la connaître. Nous avons besoin de retrouver notre souveraineté, de nous libérer de nos chaînes, celles qui entravent nos pulsions créatrices. Nous avons besoin d’exprimer pleinement l’amour et la conscience. Aujourd’hui, nous avons besoin de sortir de la matrice pour retrouver notre véritable nature. Merci, Ana, de nous y encourager.

 

Arnaud RIOU




Introduction

Avez-vous déjà réfléchi à qui vous seriez aujourd’hui si vous étiez né dans un autre pays, dans une autre culture, religion ou famille ? Quelles seraient vos croyances, votre manière de voir la vie ? Cette simple question nous invite à prendre conscience de l’influence considérable de notre environnement sur notre identité. Notre culture, notre éducation, nos expériences de vie façonnent nos pensées, nos émotions et nos comportements.

Il est essentiel de comprendre que notre identité n’est pas figée, mais plutôt en constante évolution. En prenant conscience des influences qui ont façonné notre personnalité, nous pouvons commencer à nous libérer de ces conditionnements et à construire une identité plus authentique et en accord avec nos valeurs profondes.

En nous posant les bonnes questions, en explorant nos croyances et en étant ouverts au changement, nous pouvons nous réinventer et devenir la meilleure version de nous-mêmes.

Nous traversons une période charnière de l’histoire de l’humanité. Une transition profonde s’opère, nous éloignant d’un modèle sociétal dominé par la souffrance, le contrôle de l’homme par l’homme, la compétitivité… pour nous orienter vers une nouvelle ère centrée sur le bien-être humain, la bienveillance, le respect du vivant et la découverte d’autres possibles.

Cette mutation profonde peut générer de l’anxiété et des résistances, car elle nous invite à sortir de nos zones de confort et à remettre en question des schémas de pensée et d’action profondément ancrés en nous. Pourtant, cette transition est aussi une opportunité unique de nous réinventer personnellement et collectivement et de donner naissance à un nouvel être humain, plus épanoui et en harmonie avec lui-même et le monde qui l’entoure. Cela commence avant notre conception.

En embrassant ces changements, nous pouvons contribuer à bâtir un monde plus juste, plus équitable et plus respectueux de la vie sous toutes ses formes. Cette transition est une invitation à devenir les acteurs de notre propre transformation et à cocréer un avenir meilleur pour nous-mêmes et pour les générations futures.

Pour cela, regarder en face nos formatages et conditionnements est nécessaire, ce que j’appellerai dans ce livre « la matrice ». Cette matrice, c’est l’ensemble des croyances limitantes, des schémas de pensée et des comportements automatiques que nous avons intégrés tout au long de notre vie, souvent inconsciemment. Elle est le fruit de notre éducation, de notre culture, de nos expériences passées, de nos souffrances… La matrice nous enferme dans une certaine vision du monde et nous empêche de réaliser notre plein potentiel.

Tout au long de cet ouvrage, vous découvrirez des témoignages. Ils sont le reflet de plus de quinze années d’accompagnement auprès de plus de cinq mille personnes, mais aussi d’interviews d’inconnus, de proches, d’amis et d’amis d’amis. Afin de respecter leur anonymat, j’ai modifié les prénoms et d’autres détails de ces récits intimes que j’ai reçus comme de véritables cadeaux.

J’espère, cher lecteur, que vous saurez, vous aussi, leur donner la valeur qu’ils méritent.




Partie I

comprendre la matrice




1

Qu’est-ce que la matrice ?

Définition

Le concept de matrice en tant que structure fondamentale de la réalité est une notion récurrente dans de nombreux domaines, de la spiritualité à la physique en passant par la science-fiction. Cette idée suggère que notre univers, aussi complexe et diversifié soit-il, pourrait être issu d’une structure ou d’une intelligence cachée ou sous-jacente, un peu comme un programme informatique génère une réalité virtuelle.

Selon les différentes philosophies, cette matrice peut prendre des formes très variées, elle peut se vivre au niveau macro, c’est-à-dire le monde, la religion, les cultures, ou de façon plus intime dans les familles ou tout simplement à l’intérieur de nous-mêmes, dans notre réalité quotidienne où nous croyons penser, décider, agir librement.

Pour moi, il y a deux matrices. J’appellerai la première la matrice originelle, c’est-à-dire la source de TOUT ce qui est et existe. On pourrait la voir comme une espèce de principe créateur à l’origine de l’Univers. Elle a plusieurs noms selon les traditions : l’Univers, la Mère divine, Dieu, le Cosmos, la Chékhina, la matrice divine, le Tout, la vie…


Et la deuxième, la matrice de limitation, c’est le système en place, un ensemble de croyances, de formatages qui ordonnent et contrôlent nos pensées, nos actions, nos rêves et notre perception. Nous allons nous concentrer principalement sur celle-ci dans ce livre.

Cette matrice de limitation a aussi plusieurs noms selon les cultures et philosophies :

•Maya (hindouisme) : ce terme désigne l’illusion cosmique qui voile la réalité ultime.

•Samsara (bouddhisme) : le cycle des renaissances, caractérisé par la souffrance et l’illusion.

•Le voile d’Isis (mythologie égyptienne) : symbolise le mystère de l’Univers et la connaissance cachée.

•L’ombre (psychologie analytique de Jung) : représente la partie inconsciente de la personnalité, contenant nos désirs refoulés et nos complexes.

Dans un contexte plus moderne, nous l’appelons :

•Le système : un terme générique pour désigner les structures sociales, politiques et économiques qui encadrent nos vies.

•La société de consommation : un système économique basé sur la production et la consommation de biens et de services, qui influence fortement nos comportements et nos valeurs.

•La pensée unique : une idéologie dominante qui tend à uniformiser les opinions et les comportements.

Cette diversité de termes témoigne de la nature universelle de ce concept. Quelle que soit la culture ou la philosophie, l’idée d’une réalité sous-jacente, cachée par un voile d’illusion, est récurrente.

En résumé, la matrice de limitation peut être vue comme :

•Une structure qui nous enferme dans des schémas de pensée et de comportement limitants.

•Un système de contrôle qui maintient l’ordre social et économique.


•Une illusion qui nous empêche de percevoir la réalité telle qu’elle est.

•Un voile qui nous sépare de qui nous sommes véritablement. Et d’ailleurs, qui sommes-nous ? Nous avons tout un livre pour l’étudier.

La matrice peut être imaginée comme un grand moule ou un plan original à partir duquel tout ce qui existe est créé.

L’existence de cette matrice bouleverserait notre perception de la réalité. Serions-nous des êtres véritablement libres, ou simplement des entités façonnées et régies par ses règles et ses formats ? Notre existence serait-elle alors soumise à un conditionnement collectif si profond qu’il influencerait jusqu’à nos pensées et nos actions les plus intimes ?

Ce sont des questions existentielles qu’il est essentiel de se poser à un moment ou un autre de notre vie. Je crois fermement que ces interrogations marquent le début d’un véritable parcours de libération. Pour toi, cher lecteur, ce chemin commence peut-être ici et maintenant. Tu es sur le point de franchir un seuil, de passer d’un monde potentiellement dominé par des forces extérieures – desquelles tu t’affranchiras progressivement au fil des pages de ce livre – à un état où tu deviendras pleinement maître de ta propre vie.

Beaucoup d’entre nous sont conscients de l’existence de ce conditionnement, tandis que d’autres en sont totalement inconscients.



[image: ]






Face à cette matrice, deux attitudes principales se dessinent :

•L’acceptation passive : sans en avoir conscience, nous acceptons la réalité telle qu’elle nous est présentée. Nous adhérons aux normes sociales, aux valeurs dominantes et poursuivons des objectifs conventionnels, comme la réussite professionnelle, sentimentale ou sociale. La peur de l’inconnu et le besoin de sécurité nous incitent à nous conformer. Ce stade peut être comparé à celui d’un enfant qui accepte l’autorité sans la questionner.

•La rébellion active : nous prenons conscience du caractère artificiel de cette réalité et nous nous révoltons contre elle. Nous ressentons une profonde injustice et nous cherchons à démasquer les mécanismes de manipulation. Cependant, en nous focalisant sur la lutte contre le système, nous restons malgré nous pris dans ses rouages. Cette attitude peut être comparée à celle d’un adolescent qui se rebelle contre ses parents sans pour autant remettre en question les fondements de la société.


Dans les deux cas, nous sommes pris dans les mailles de la matrice, que nous en soyons conscients ou non, que nous l’acceptions ou que nous la combattions. En effet, la matrice se nourrit de notre inconscient, de nos peurs et de nos réactions, qu’elles soient de soumission ou de rébellion.

Une troisième voie s’offre à nous, celle de la conscience, celle de l’adulte éclairé, nous l’étudierons tout au long de cet ouvrage.

Les origines de la matrice

Les origines de la matrice sont aussi anciennes que l’Univers tout entier.

Pour moi, la première, la matrice originelle, a toujours existé, elle nous a précédés et c’est elle qui est le principe créateur du Tout. C’est métaphoriquement le ventre qui a donné naissance à l’Univers tout entier. La Mère universelle.

La deuxième, la matrice de limitation, sur Terre, a l’âge de l’humanité, dès nos premiers moments comme êtres humains, nous avons vécu des expériences qui ont façonné notre vision du monde.

Un jour, un être a fait une expérience difficile et cela l’a marqué, une peur s’est créée, et a donné vie à une croyance. Comme cela était vrai pour lui, il l’a raconté à ses semblables et des peurs et des croyances collectives ont vu le jour. Ces peurs et ces croyances collectives, transmises de génération en génération, sont devenues les briques de notre matrice de limitation. C’est ainsi qu’est née une sorte de mémoire collective, un héritage émotionnel et spirituel qui façonne notre perception de la réalité. Ces souffrances, ces peurs et ces croyances collectives ont donné naissance à des systèmes de croyances plus élaborés et sophistiqués : les religions, les cultures, les systèmes politiques et, finalement, la domination de l’homme par l’homme à travers des dogmes, des lois, des traditions…


Ces systèmes, bien qu’ils aient apporté un sens et une structure à la vie de l’humanité, ont également contribué à renforcer la matrice de limitation. Les dogmes religieux, les traditions culturelles, les lois basées sur la peur et les normes sociales ont souvent limité la pensée, restreint les comportements et créé des divisions entre les peuples.

La matrice de limitation, c’est un peu comme un filtre à travers lequel nous percevons le monde. Elle colore nos pensées, influence nos émotions et guide nos actions. Elle nous pousse à répéter des schémas, à nous conformer à des normes et à nous limiter nous-mêmes.

Prenons l’exemple de la peur de l’inconnu. Cette peur, profondément ancrée en nous, trouve ses racines dans les expériences de nos ancêtres qui ont dû faire face à des dangers et à des incertitudes. Elle nous empêche d’explorer de nouvelles voies, de prendre des risques et de réaliser notre plein potentiel.

Ces limites peuvent être conscientes ou inconscientes, individuelles ou collectives. Elles sont façonnées par une multitude de facteurs, depuis notre enfance jusqu’aux influences sociétales.

Ce livre est une invitation à explorer ces structures mentales, émotionnelles et sociales qui restreignent nos pensées, nos actions et nos possibilités. Surtout, il vise à te proposer, cher lecteur, des voies de sortie, de libération pour que tu puisses devenir L’ÊTRE SOUVERAIN que tu es à l’intérieur de toi depuis toujours.

Des origines non humaines ?

Certaines personnes vont jusqu’à soutenir que la matrice aurait des origines non humaines. Par exemple, dans les tablettes sumériennes, on parle des dieux annunaki. Selon ces textes, les Anunnaki étaient des dieux qui descendaient du ciel. Le terme anunnaki signifie littéralement « ceux qui du Paradis sont venus ». Ils étaient considérés comme les enfants du dieu du Ciel An (ou Anu) et de la déesse de la Terre Ki (ou Ninhursag).


Ces divinités avaient diverses responsabilités, allant de la gouvernance céleste à l’influence sur les affaires humaines.

L’hypothèse d’une intervention extraterrestre dans l’histoire de l’humanité est un thème récurrent dans ce monde.

Les récits sumériens des Anunnaki ont alimenté cette idée, suggérant que ces êtres divins auraient manipulé génétiquement les humains pour en faire des esclaves, afin d’exploiter les ressources de la Terre. Selon ces théories, la matrice de domination serait donc d’origine extraterrestre, mise en place par les Anunnaki pour contrôler l’humanité.

Cette idée a été popularisée par des auteurs comme Zecharia Sitchin, qui a interprété les textes sumériens comme une preuve de contacts extraterrestres. Il a suggéré que les Anunnaki étaient des êtres avancés technologiquement venus d’une autre planète, probablement Nibiru, pour exploiter l’or terrestre.

Je ne pourrais ni confirmer ni refuser cette théorie, je n’ai aucune preuve. En revanche, ce qui me semble plus pertinent ici, c’est d’explorer les mécanismes psychologiques, sociaux, religieux et politiques qui contribuent à maintenir la matrice de domination, plutôt que de chercher des exactitudes sur son origine.

En effet, les systèmes de pouvoir, les inégalités sociales, les préjugés, la souffrance, les croyances limitantes, les stéréotypes, etc., sont des réalités bien ancrées dans notre monde, peu importe qui les a créées, ce qui me semble plus important, c’est de nous en sortir. Pour cela, analysons encore plus profondément les fondements de la matrice de limitation.




2

Les matrices religieuses

Les religions offrent des systèmes de croyances, des rituels et des valeurs qui sont censés structurer notre vision du monde et la place que nous occupons en son sein. Les religions sont des systèmes d’ordre très intéressants, qui nous ont permis, à différents moments de notre histoire, de donner un sens à l’existence, de structurer les sociétés, de fournir un cadre moral, de consolider le lien social, tels les dix commandements du judéo-christianisme, les cinq piliers de l’islam, les huit voies du bouddhisme.

Les religions offrent un sentiment de sécurité et d’appartenance, en proposant un cadre rassurant et protecteur. Elles répondent aux besoins humains de sens, de communauté et de transcendance. En rejoignant une communauté religieuse, les individus trouvent un soutien social, un réseau d’entraide et un sentiment d’identité.

Les religions proposent un cadre interprétatif du monde, un récit qui peut donner du sens à l’existence humaine. Ce récit est fondé sur un ensemble de croyances fondamentales, souvent liées à la création de l’Univers, à la nature de Dieu ou des dieux, à la vie après la mort, etc. Ces croyances structurent la vision du monde, répondant à des questions existentielles, telles que : Qui sommes-nous ? D’où venons-nous ? Où allons-nous ?

Elles constituent pour beaucoup de personnes une guidance dans les moments difficiles de la vie, certains y trouvent du réconfort et de l’espoir.

Si les religions apportent de nombreux bienfaits, elles peuvent aussi devenir une source de contraintes, de limites, voire de violence envers soi et envers les autres. Les préceptes religieux sont en principe très positifs, car ils sont fondés, pour la plupart, sur l’amour (aimez-vous les uns les autres), sur le respect (vous ne volerez ou ne tuerez point).

Cependant, là où la complexité émerge, c’est que ces règles de vie ont été formulées à des époques où les visions du monde étaient par définition très limitées. Rédigées dans des contextes culturels, sociaux et scientifiques radicalement différents du nôtre, elles ont parfois été traduites, interprétées et réinterprétées, appliquées de manière rigide, sans tenir compte de l’évolution des connaissances et des sensibilités humaines.

Elles peuvent être très contrôlantes, définissant…

… ce qui est bien et ce qui est mal

Les religions ont tendance à définir un ensemble de règles et de valeurs morales qui guident le comportement de leurs fidèles. Ces valeurs, souvent inscrites dans des textes sacrés, indiquent ce qui est bien et ce qui est mal. Elles fournissent un cadre éthique et moral pour orienter les choix et les actions des individus.

L’homosexualité est condamnée dans de nombreuses religions, et les relations sexuelles sont souvent encadrées par des règles strictes (virginité pour les femmes, mariage, monogamie ou polygamie, usage de contraceptifs ou pas, etc.). Certaines religions incitent les pratiquants à suivre des codes vestimentaires (elles les imposent même dans certains pays). Or cela touche à l’intime et devrait être décidé par l’individu lui-même.

 

Mohamed, 35 ans : « Ma communauté m’a appris que mon homosexualité était une abomination qui menait à la perdition. Comment faire quand cette “abomination” est ce que vous ressentez au plus profond de vous ? J’ai passé ma jeunesse terrifié, à essayer de tuer une partie de moi pour ne pas être rejeté par Dieu et par les miens. Aujourd’hui, je suis toujours déchiré entre qui je suis et ma foi. »

… ce qui est possible et ce qui ne l’est pas

Les religions peuvent définir des rôles sociaux très stricts, notamment en matière de genre. Les femmes peuvent se voir attribuer un rôle subordonné à celui des hommes, par exemple : dans certains temples, les femmes ne sont pas acceptées, elles ne peuvent pas célébrer la messe ou guider la prière, et les hommes peuvent être encouragés à adopter des comportements spécifiques, comme guides et, dans certaines traditions, comme guerriers.

 

Sara, 32 ans : « Dans ma tradition juive, on m’a appris que le rôle de la femme, pilier du foyer, était essentiel. Mais à la synagogue, j’ai vu que l’essentiel était ailleurs : les hommes menaient les prières, étudiaient les textes et prenaient le leadership. On me disait que ma place était aussi importante, mais je sentais bien que certaines portes m’étaient fermées. »

… nos aspirations personnelles

Certaines religions peuvent limiter les aspirations personnelles, en privilégiant la vie spirituelle et en décourageant la recherche de la réussite matérielle. Dans le bouddhisme, le christianisme et d’autres religions, les moines et les moniales prononcent des vœux de pauvreté, renonçant à toute possession personnelle pour se consacrer entièrement à la pratique spirituelle. Les ordres mendiants, comme les franciscains et les dominicains, ont mis l’accent sur la pauvreté évangélique, vivant de la charité et refusant toute richesse.

 

Manuel, 39 ans : « J’ai grandi avec cette phrase de la Bible : “Il est plus facile pour un chameau de passer par le chas d’une aiguille que pour un riche d’entrer au Ciel.” Dans ma communauté catholique, l’argent était vu comme spirituellement dangereux. Résultat : je me sentais coupable d’avoir de l’ambition. Chaque désir de réussite matérielle ressemblait à une trahison de ma foi et de ma famille. »

… nos choix vestimentaires

Cette emprise de la matrice religieuse s’étend souvent jusqu’à la sphère de l’apparence et la manière de s’habiller, dictant pour certains ce qui est considéré comme pudique, approprié ou même obligatoire. Ces codes vestimentaires trouvent souvent leur origine dans des interprétations spécifiques, voire personnelles de textes sacrés ou dans des traditions religieuses séculaires. Dans certaines communautés, le respect des codes vestimentaires religieux est étroitement surveillé et peut être un marqueur d’appartenance et de piété. Le non-respect de ces normes peut entraîner des sanctions sociales, allant du simple jugement à l’exclusion de la communauté. L’autorité religieuse, qu’il s’agisse de leaders religieux, de textes interprétés ou de traditions établies, joue un rôle significatif dans le maintien de ces normes.

Ainsi, la matrice religieuse peut exercer une influence considérable sur la manière dont certaines personnes choisissent (ou sont amenées à choisir) de s’habiller, enracinant ces pratiques dans des commandements divins. L’origine de ces codes vestimentaires est donc souvent un mélange complexe de textes religieux, d’interprétations humaines et de dynamiques sociales au sein de la foi.

 

Soraya, 19 ans : « Dans notre tariqa, le voile n’est pas une obligation spirituelle centrale, comme la prière ou le dhikr. Pourtant, dans ma famille, et dans une partie de notre communauté, la pression pour le porter est très forte, surtout depuis que je suis pubère. On me dit que c’est une marque de pudeur et de respect, une façon de se distinguer du monde extérieur et de se consacrer à la voie spirituelle.

Je vois bien que, pour certaines femmes de notre communauté, c’est un choix sincère, une expression de leur foi. Mais pour moi, j’ai l’impression que c’est plus une attente familiale, une tradition à laquelle je dois me conformer pour ne pas déshonorer les miens. On insiste sur le fait que c’est la voie des femmes pieuses, un signe d’appartenance à notre confrérie.

Parfois, je me sens étouffée. J’aimerais pouvoir choisir librement comment je me présente au monde, sans cette attente constante. J’observe les autres femmes, celles qui ne portent pas le voile, et je me demande ce que ça ferait de ne pas avoir ce tissu sur la tête en permanence. Mais la peur de décevoir ma famille, d’être mal vue par les anciens de notre communauté est très présente.

Alors, je le porte. Je fais les choses comme on me les a apprises. Mais, au fond de moi, il y a parfois un sentiment de ne pas être complètement moi-même, de jouer un rôle… »

… nos modes de pensée

Les religions peuvent imposer des dogmes et des croyances qui limitent la pensée critique et l’ouverture aux autres.

Pour beaucoup de religions, le monde a été créé selon leur récit fondateur qui n’a rien à voir avec les visions ou recherches scientifiques. Certaines interprétations des textes religieux promeuvent l’intolérance religieuse : des guerres et des conflits religieux ont souvent été motivés par l’intolérance envers les croyances des autres, conduisant à des persécutions et à des horreurs de tout ordre. Cette restriction de la pensée critique peut aller jusqu’à la censure : dans certaines sociétés, les religions exercent une censure sur les arts – la musique et les instruments de musique sont interdits dans certaines branches islamiques –, en littérature et en science, elles suppriment tout ce qui est considéré comme hérétique ou blasphématoire.

 

Karim, 17 ans : « Chez nous, tout est filtré par la religion : la musique, les films, les livres. Mon père dit que c’est pour nous protéger des idées “haram”. C’est frustrant, j’aimerais pouvoir découvrir les mêmes choses que mes amis et me forger ma propre opinion. Je respecte la foi de mes parents, alors pour être libre, je n’ai pas le choix : je le fais en cachette, mais cela me crée beaucoup de culpabilité. »

… les règles régissant nos héritages

Les croyances religieuses peuvent profondément influencer les lois d’héritage, aboutissant parfois à des disparités significatives entre les sexes. Dans certaines interprétations religieuses et les systèmes juridiques qui en découlent, les hommes peuvent se voir attribuer une part plus importante de l’héritage que les femmes.

 

Rachel, 31 ans : « Nous appartenons au judaïsme traditionnel (Halakha). Nous sommes cinq enfants : deux garçons et trois filles. Depuis toujours, mon père a montré une grande proximité avec mes frères. Il les a activement soutenus dans le lancement de leurs commerces : l’un a ouvert un magasin de vêtements, l’autre, une épicerie primeur. Lorsque j’ai exprimé mon désir de faire de même, d’ouvrir ma propre affaire, il m’a répondu catégoriquement : “Ce n’est pas pour les femmes.” »


… nos rituels et nos rapports à l’ineffable

Bien qu’ils soient souvent perçus comme des moments de célébration, de passage et de connexion spirituelle, nos rituels peuvent également être source de souffrance lorsqu’ils sont liés à des croyances rigides ou extrêmes. La mutilation d’une partie du corps ou les sacrifices d’animaux ont été pratiqués dans de nombreuses religions. Ces rituels, souvent motivés par la croyance en une divinité exigeante, ont entraîné une souffrance immense pour les victimes.

 

Hawa, 31 ans : « Mon enfance en Afrique a été brutalement interrompue par une pratique de ma religion : l’excision. Le souvenir de cette journée reste gravé dans ma mémoire, comme une cicatrice indélébile. La douleur physique a été intense, mais c’est la blessure émotionnelle qui m’a marquée le plus profondément. Avec le temps, cette expérience traumatisante a insidieusement tissé sa toile dans ma psyché. Des problèmes psychologiques ont commencé à émerger : une anxiété diffuse qui me serre la gorge sans raison apparente, des difficultés à faire confiance aux autres, surtout aux hommes, que je tiens loin de moi, et un sentiment profond d’insécurité quant à mon propre corps. Mon estime de soi a été durablement affectée, comme si cette mutilation avait entaché ma valeur en tant que femme.

Plus tard, ces troubles psychologiques ont évolué vers des problèmes psychiatriques plus sérieux. Des épisodes dépressifs récurrents m’ont plongée dans des abîmes de tristesse et de désespoir. Des troubles du sommeil sont devenus monnaie courante. J’ai également développé des symptômes de stress post-traumatique : des flash-back intrusifs, une hypervigilance constante et une tendance à éviter tout ce qui pourrait me rappeler ce traumatisme. »

 

Cette rigidité peut mener à des conflits internes et externes :

•Conflits internes : lorsque les dogmes entrent en contradiction avec les avancées scientifiques, les droits humains universels, ou simplement les expériences individuelles, cela peut créer une dissonance cognitive pour les croyants. La foi est alors mise à l’épreuve par la raison, et la liberté de penser peut se heurter à l’orthodoxie.

•Conflits externes : l’interprétation littérale et exclusive de certains textes peut générer de l’intolérance envers ceux qui ne partagent pas les mêmes croyances, ou même justifier des actes de discrimination et de violence au nom de la religion. L’Histoire est malheureusement jalonnée d’exemples où des préceptes, détournés de leur intention originelle de paix et d’amour, ont servi de prétextes à des guerres et des persécutions.

Les peurs liées à la matrice religieuse

Je traiterai plus en profondeur le thème de la peur et de la façon dont elle est utilisée comme une forme d’esclavage par la matrice pour nous contrôler. Mais pour le moment, profitons de ce que nous parlons de la matrice religieuse pour aborder les peurs qui lui sont associées.

Avant de plonger dans l’analyse des peurs religieuses, je tenais à partager avec toi, cher lecteur, une dimension essentielle de mon être. Je me considère comme une personne profondément spirituelle, ma vie étant guidée par une connexion au Divin, une relation intrinsèquement intime et personnelle. Bien que je sois né dans la tradition catholique, je ne m’y identifie plus, même si je reconnais porter encore des traces de cette matrice religieuse.

Et si je te dis cela, ce n’est pas pour justifier mes propos, mais plutôt pour écarter toute suspicion d’une personnalité athée ou antireligieuse. Au contraire, c’est justement parce que je crois en une spiritualité profonde et personnelle que je me sens libre d’analyser sans tabous les mécanismes de peur qui ont souvent été utilisés par les institutions religieuses. Mon but n’est pas de dénoncer, mais de t’inviter à la conscience.


Les matrices religieuses exploitent diverses peurs :

•Peur de la colère divine/d’une punition après la mort : présente dans de nombreuses religions (christianisme, islam, judaïsme…).

•Peurs spécifiques :

–catholicisme : peur du Jugement dernier ;

–islam : châtiment de l’au-delà, tentations de Satan, division de la communauté ;

–judaïsme : persécution du peuple, séparation Dieu/communauté, non-accomplissement de la mission ;

–bouddhisme : souffrance du cycle des renaissances, impermanence/perte, ego/attachement ;

–hindouisme : mauvaises réincarnations (mauvais karma), séparation de l’âme universelle ;

–animisme indigène : colère des esprits/ancêtres, déséquilibre spirituel.

Du jugement divin à la damnation, ces peurs sont utilisées comme moyen de contrôle pour inciter les individus à adhérer à leurs dogmes et à se conformer à leurs règles. Les religions ont souvent présenté le monde extérieur comme un lieu dangereux et peuplé de forces maléfiques. Cette peur de l’inconnu pousse les individus à chercher refuge dans les dogmes et les rites religieux, perçus comme des protections contre le mal. La promesse d’une vie après la mort, associée à la menace de punitions divines, est un puissant levier pour inciter les fidèles à obéir. La peur d’être jugé et condamné par une divinité toute-puissante pousse les individus à se conformer aux normes morales et éthiques imposées par la religion. Les religions créent souvent des communautés fermées où l’adhésion à la foi est essentielle pour être accepté et valorisé. La peur d’être rejeté par sa communauté peut inciter les individus à maintenir une façade de croyance. Par exemple, dans la Bible, on trouve de nombreuses histoires de catastrophes naturelles ou de fléaux prétendument envoyés par Dieu pour punir les péchés du peuple. Ces récits ont servi à renforcer l’idée que désobéir à Dieu entraîne des conséquences désastreuses.


Elles génèrent culpabilité et honte

Les individus qui ne parviennent pas à respecter les règles religieuses peuvent ressentir un profond sentiment de culpabilité et de honte. La peur du jugement divin peut conduire à une perte d’autonomie et à une soumission aveugle à l’autorité religieuse. La peur de l’hérésie et de la damnation peut renforcer l’adhésion à des dogmes rigides, empêchant toute remise en question. La peur de l’enfer et de la damnation peut favoriser une vision séparée du monde, opposant le bien et le mal, les croyants et les non-croyants, créant ainsi la peur de l’autre.

Cette analyse ne vise pas à dénigrer les religions, mais plutôt à comprendre comment elles fonctionnent et comment elles peuvent être utilisées à des fins de manipulation. En prenant conscience de ces mécanismes, nous pouvons mieux nous protéger et développer une spiritualité plus personnelle et authentique.
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